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Ci-dessus : 
La plaine légumière, porteuse des
traces de l’ancien bocage arboré.
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Unité 3.0.5
Le bas Val de Saire, 
une campagne légumière

Ce paysage de campagne découverte se déploie entre l’escarpement de la Pernelle
et la mer. Hier bocagère, cette terre est devenue ouverte lorsque se sont développées
les cultures légumières qui remplacent aujourd’hui prairies et talus.

ette basse plate-forme d’érosion 
marine se tient à une dizaine de

mètres d’altitude. Tapissée de sables, elle
est dominée vers l’ouest par l’escarpement
de faille de La Pernelle, haut de près de 100
mètres, qui s’abaisse vers le nord et se
dédouble en deux ressauts. Il constitue un
élément majeur du paysage de cette région.

Un peuplement dense la parsème, fait de
villages importants, de hameaux, de fermes
isolées aux toits d’ardoises et accompagnées
de hangars récents de conditionnement de
produits maraîchers. Depuis les lendemains
de la dernière guerre, le paysage de bocage
herbager a subi une profonde transforma-
tion entraînée par le développement de la
culture de la carotte dont la consommation
a explosé dans le sillage d’une nouvelle 
diététique. Le micro-climat littoral qui
ignore le gel hivernal et les sols sableux
perméables permettaient de conserver les
carottes en terre, pour une vente différée,
pendant la première moitié de l’hiver, avec
des prix élevés. Cette culture qui apportait
des revenus confortables, sur de très petites
surfaces, s’est répandue à la place des 
prairies et a entraîné la suppression de

C nombreuses haies et talus, sauf dans la
basse vallée de la Saire dont le couloir de
prés embocagés rappelle que cette région
fut un des berceaux de la sélection de la
race bovine normande, comme en
témoigne le centre d’insémination du
manoir en granite de la Crasvillerie à
Réville.

Un paysage modelé par la culture légumière
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Dans tout l’espace légumier, la couleur
ocre clair de la terre labourée fréquemment,
depuis le passage de la monoculture de la
carotte à des systèmes plus variés et à
renouvellement rapide, a remplacé le vert
dominant d’autrefois. En même temps, les
bâtiments agricoles ou d’habitation sont
devenus beaucoup plus visibles et 
accentuent leurs marques dans ce paysage.
Ils sont très présents car la production 
est dense et les activités para-agricoles
nombreuses. Aux anciennes fermes en 
granite surmontées de toits de schiste 
bleu-vert s’ajoutent les hangars de condi-
tionnement et les pavillons neufs égrenés
au long des routes. Des serres et des 
couloirs plastiques apparaissent. Deux

noyaux récents : le marché au cadran
d’Anneville-en-Saire et le centre d’expéri-
mentation du SILEBAN à Barfleur, ajoutent
leurs notes d’édifices étrangers à la tradition
architecturale.
Vers le nord-ouest, les talus, armés de
pierres ou composés uniquement de blocs
de granite, sont mieux conservés, avec leur
coiffure d’ajoncs, que les haies qui structu-
raient la partie orientale. 
Les bois y ajoutent une note plus dense, en
particulier dans les vallons intimistes
comme la vallée des Moulins à
Fermanville.
Les cultures légumières s’y raréfient et la
pression urbaine de l’agglomération 
cherbourgeoise y est sensible.

Ci-dessus : 
Le bas Val de Saire.
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Ci-contre : 
La plaine légumière près de
Barfleur, le long de la route 
de Cherbourg. 
La station du SILEBAN est 
au cœur des transformations 
en cours.

Ci-contre : 
“Fossé” armé de granites à
Réthoville.
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Ci-contre : 
Entre l’escarpement au pied
duquel coule la Saire et le littoral,
un damier paysager qui hésite
entre campagne ouverte et enclos
de murets de pierres.

Ci-contre : 
Vue sur le Val de Saire depuis les
hauteurs de Valcanville.

L’escarpement est la principale ligne de structure paysagère. A son pied, se déploie la 
campagne ouverte légumière du Val de Saire. On remarque des haies parallèles aux courbes
de niveau qui suggèrent un assaut de la plaine sur l’escarpement.
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Ci-contre : 
Campagne légumière du Val de
Saire en 1963.

Ci-contre : 
Campagne légumière du Val de
Saire en 2001.
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Ces deux images illustrent l’évolution entre l’après-guerre et la fin du XXe siècle de la
campagne légumière du Val de Saire. Elles montrent l’extension des cultures au 
détriment des prairies, la disparition des pommiers et le recul des haies. 
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Ci-contre : 
Anneville-en-Saire. 
Aux anciennes fermes de granite
s’ajoutent pavillons et hangars.

Couleurs et matières sont celles d’un damier de culture aux textures variées

Le bas-Val de Saire est un pays de couleurs
claires, maçonneries et murets de granite,
sols sableux, toits argentés, bardages des
hangars, or des moissons, blanc des choux-
fleurs, entremêlées aux teintes plus ternes
et sombres des parcelles en poireaux, persil
ou salades.
Les couleurs de la plaine légumière changent
avec les saisons : la mosaïque est à 
dominante brune en hiver puis verdit au
printemps pour chatoyer de diverses

nuances de vert tendre à vert intense
lorsque les cultures arrivent à maturité.
Ce paysage est nettement encadré, d’un
côté, par l’escarpement occidental qui lui
donne un fond de tableau de bois et de
prairies rythmées par des haies horizontales
et, de l’autre côté, par l’immensité de la
surface marine, sous un ciel animé par des
troupes de nuages, constamment en 
mouvement.

Un paysage à l’aube d’une nouvelle mutation

e développement intensif des cultures
légumières, qui risquait de détériorer

sols et paysages, est arrêté depuis 1996. 
Un nouveau système agricole, associant
céréales et légumes plus variés, multiplie
les couleurs différentes au long des saisons.
Des haies sont replantées. 
La concentration des exploitations simplifie

L le dessin parcellaire.
A la limite de la péri-urbanisation 
cherbourgeoise, des maisons neuves 
s’introduisent, surtout vers l’ouest.
L’exploitation des carrières, sur l’escarpe-
ment de la Pernelle, ouvre des cicatrices
très visibles.
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Ci-dessus : 
Parc du Château de Tocqueville.
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Communes concernées
•Département de la Manche : 

Anneville-en-Saire / Bretteville / Carneville / Clitourps / Cosqueville /
Digosville / Fermanville / Gatteville-le-Phare / Gonneville / Gouberville /
Maupertus-sur-Mer / Montfarville / Néville-sur-Mer / La Pernelle /
Quettehou / Réthoville / Réville / Sainte-Geneviève / Saint-Pierre-Eglise /
Saint-Vaast-la-Hougue / Théville / Tocqueville / Valcanville / Varouville / 
Le Vicel.
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